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SCENE 1: (Chambre ogre)  
Il est 07:59. Sur une table de nuit, un radio rŽveil, un grand couteau, un petit coffre ˆ  trŽsors.   
 
08 :00. Le radio rŽveil se met en marche : jingle radio ogre  
 
GŽnŽrique intŽgral sur des vues de lÕappartement. 
 
Commentateur radio (excité) : Bienvenue sur radio ogre ! Demain, nÕoubliez pas, cÕest le 40 novembre ! CÕest 

la Saint-Festin ! Hourra ! Bien sžr, si vous nÕ•tes pas un ogre, aucun intŽr•t...Mais si vous •tes un enfant alors, vous •tes 
concernŽ. Parce que le jour de la Saint-Festin, chaque ogre mange un enfant. Tradition ! Tradition ! A la croque au sel ou 
en sauce,  mitonnŽ en ragožt ou simplement cuit et servi dans son jus, sans calories ou cuisine dÕantan, É  Hummm ! de 
dŽlicieuses recettes salŽes et sucrŽes ˆ  dŽcouvrir tout au long de la journŽe pour f•ter une Saint-Festin I-NOU-BLI-
ABLE! EtÉ rappelez-vous : une Saint-Festin sans manger dÕenfant cÕest comme f• ter No‘ l sans sapin, aller ˆ  lÕŽcole 
sans cartable, faire du vŽlo sans petites roues, cÕest nÕimporte quoiÉ alors ˆ  vos marmites ! Et si vous nÕavez pas encore 
attrapŽ dÕenfant dŽp•chez-vous ! EtÉ bonne chasse ! 

 
 

SCENE 2: (Rue) 
Un filet ˆ  papillons virevolte. CÕest un ogre qui le brandit. Il court en faisant trembler la rue de son pas lourd. Il 

a des dents immenses et pointues.  
Un enfant affolŽ, court ˆ  toute jambes pour tenter de lui Žchapper. Il jette, paniquŽ, des regards en arri•re. 
LÕogre abat son filet. Mais tout ˆ  coup, il tombe brutalement dans un fracas terrible. On entend lÕenfant qui 

sÕŽloigne.  
Des dents roulent comme des billes sur le trottoir.             
LÕogre se rel•ve, sonnŽ. I l entrouvre la bouche et compte les dents qui lui restent. 
L’ogre (atterré) : UneÉ  
 
LÕogre ramasse consciencieusement ses dents une ˆ  une en les glissant dans un petit mouchoir coquet. 
  
L’ogre (pleurnichant) : Je tÕaimeÉ,  un peuÉ , beaucoupÉ snif, snif, passionnŽment, Éˆ  la folie. Je tÕaime, 

Éu n peu, Éb eaucoup, snif, snifÉp assionnŽment, ˆ  la folie, É (Žclatant en sanglot) pas du tout ! ... pas du tout de Saint-
Festin!   

 
Il embrasse le mouchoir plein de dents et le remet prŽcieusement dans sa poche.  
 
L’ogre (se reprenant, regard de feu) : Il me faut des dents !  
 
 
 
SCENE 3: (Supermarché)  
Au supermarchŽ, un Žtalage de lŽgumes. LÕogre, tr•s renfrognŽ, arrive avec son chariot et se sert. Soudain, il 

l•ve le nez et hume lÕair. Un enfant passe en riant, assis dans un caddie. LÕogre continue de charger son caddie de 
lŽgumes, en le suivant des yeux et en maugrŽant.  

 
L’ogre : Il me faut des dents ! 
 
En sortant, il passe pr•s dÕune bulle ˆ  tirette ˆ  un euro. I l voit quÕil y a parmi les colliers en plastique, les 

chewing-gums, les gadgetsÉu n dentier de vampire.  
 
L’ogre (fouillant ses poches) : Il me faut des dents ! 
  
Il sort des pi•ces et les introduit une ˆ  une dans lÕappareil. Premi•re pi•ce : une bague, 2•me pi•ce : un avion, 3•me 

pi•ce : un parachutiste, 4•me pi•ce : une toupie, 5•me pi•ce : une montreÉ  
 
Dans la bulle il ne reste plus que deux surprises : un pistolet et le dentier de vampire. LÕogre t‰te ses poches. I l 

nÕa plus une seule pi•ce, alors il casse la consigne de son caddie dÕun coup sec et introduit nerveusement la pi•ce dans la 
machine. Le pistolet dŽgringole. LÕogre repart furibond en poussant son caddie rempli de lŽgumes et de gadgets inutiles.  
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SCENE 4: (Escalier immeuble)  
LÕogre monte lÕescalier de son immeuble, les bras chargŽs de sacs. Il sÕarr• te d•s les premi•res marches, et se 

met ˆ  renifler  profondŽment. Deux enfants dŽvalent les escaliers en criant. Il les regarde descendre en se lŽchant les 
babines. I l sÕappr•te ˆ  les attraper, mais ˆ  ce moment-lˆ , la voisine sort de chez elle.  

 
La voisine : Attendez-moi les enfants !  
 
LÕogre sursaute. Elle ferme sa porte et descend quelques marches. 

 
La voisine : Oh ! Bonjour ! 

 
L’ogre (tout intimidé de la voir) : Euh, bonjour Madame ! 

 
Elle continue ˆ  descendre et passe pr•s de lui. LÕogre reste immobile. Compl•tement charmŽ, il la regarde 

sÕŽloigner. I l se baisse pour reprendre ses sacs quand il sÕaper•oit quÕelle a perdu son foulard. I l le ramasse, les yeux tout 
brillants, et le met prŽcautionneusement dans sa poche.  
 
 

SCENE 5: (Appartement de l’ogre)  
Radio ogre (en fond sonore, à la façon des Deschiens) :  
-Cuisinier : É bon, si vous pouvez, essayez de le choisir de bonne qualitŽÉ   
-Présentateur : Ah ! CÕest important ? 
-Cuisinier : Ah, et comment ! Votre plat nÕen sera que meilleur. Tenez, par exemple, les enfants qui passent tout 

leur temps devant la tŽlŽ sont beaucoup trop mous ! Bon attention aussi aux enfants tout le temps dehors et qui courent 
toujours : ils sont souvent trop fermes !  

-Présentateur : Ah ! Attention alorsÉ  Pis de toute fa•on, ils sont durs ˆ  attraperÉ   
-Cuisinier : Et encore, sans parler de ceux qui sont en rollers ou en trottinette !  
-Présentateur : Vous parlez dÕune Žpoque ! Non mais tout de m•me, hein !  
-Cuisinier : Ah aussi, surtout, ne le prenez pas trop vieux : un enfant est tout le contraire du bon vin : 8-9 ans est 

lÕ‰ge maximum conseillŽ.  
-Présentateur : Gar•on ou fille •a nÕa aucune importance ? 
-Cuisinier : Aucune importanceÉp ar contre, attention ˆ  son alimentation ! Un enfant qui nÕaime ni les 

sucreries, ni les p‰tes, ni les cornichons, ni les saucisses, ni les frites, ni le camembert est totalement sans saveur.  
 -Présentateur : Heureusement, cÕest extr•mement rareÉ et blablablaÉ  
 
 

LÕogre laisse tristement tomber des pommes de terre crues et enti•res avec des rondelles de poireaux dans un 
mixer. Il appuie sur le bouton pour mettre le robot en marche. ‚ a fait un bruit pas possible. Il se bouche les oreilles. Les 
pommes de terre et les poireaux sont rŽduits en une bouillie verte. I l Žteint le mixer. 

 
Assis ˆ  table devant son bol de soupe, il hŽsite, grimace et puis f inalement en mange une cuillŽrŽe. ‚ a le fait 

hurler.  
 
L’ogre : B‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰‰rk !! 
 
Il frappe la table de son poing poilu. Le choc fait trembler tout son appartement. La soupe passe par-dessus le 

bol. ‚ a rŽveille en sursaut le poisson dans son bocal, •a fait trembler le tableau au mur, la suspension au plafond, et 
enfin, •a fait trembler sa derni•re dent dÕogre. Il se jette paniquŽ sur un dŽrouleur ˆ  scotch, ouvre prŽcipitamment le tiroir 
de son buffet, prend une bobine de fil et des ciseaux. Devant le miroir de sa salle de bain, il consolide sa dent en 
lÕattachant avec le f il et le scotch ˆ  ses oreilles.   

 
L’ogre (très énervé) : Il me faut des dents ! 
 
Il sort de chez lui en claquant la porte. La radio est restŽe allumŽe. 

 
 

SCENE 6: (Station de métro)  
LÕogre attend seul sur le quai du mŽtro. Il regarde les enfants sur les affiches de pub. Il se l•che les babines. Le 

mŽtro arrive, sÕarr• te et repart, laissant le quai vide. Tous les enfants des aff iches ont disparu. 
Le mŽtro rentre dans le tunnel, o•  brillent des lumi•res jaunes et il sÕŽloigne. 
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SCENE 7: (Cabinet du dentiste)  
Le mŽtro, en sÕŽloignant se transforme en dent : on est dans la bouche grande ouverte et toute noire de lÕogre. 

Au fur et ˆ  mesure que le plan sÕŽcarte, on dŽcouvre que lÕogre est renversŽ sur un fauteuil, atrocement mal ˆ  lÕaise, un 
torchon autour du cou. Le dentiste, debout sur un tabouret, lÕexamine. 

 
L’ogre (la bouche ouverte, les yeux écarquillés) : Hunhun !!! 
 
Le dentiste se redresse.  
 
L’ogre : Il me faut des dents !  
 
Le dentiste : Je peux vous poser un dentier dÕogre mais •a cožte tr•s cher. 
 
LÕogre retourne ses poches ; seuls quelques gadgets de la boule ˆ  merveilles, dont la bague en plastique tombent 

par terre. 
 
Le dentiste (examinant la bague) : La maison ne fait pas de crŽdit ! 
 
LÕogre, tr•s vexŽ, arrache la bague des mains du dentiste. 
 
L’ogre (menaçant) : Sinon je vous mange tout cru! 
 
Le dentiste (résiste) : ‚ a mÕŽtonnerait, ˆ  part boire ˆ  la paille, vous ne pouvez pas faire grand-chose. 
 
LÕogre se l•ve et toise le dentiste, quÕil dŽpasse de quatre bonnes t•tes. 
 
L’ogre (arrachant la serviette qu’il a encore autour du coup) : Je reviendrai !!!... 
 
Il sÕen va en claquant la porte du cabinet. Le choc dŽcroche la plaque du dentiste. 

 
 
SCENE 8: (Appartement de l’ogre/Palier)  
Dans sa chambre, lÕogre, prend son petit coffre ˆ  trŽsors posŽ sur sa table de nuit. Il lÕouvre en manipulant les 

codes. A lÕintŽrieur, il y a une photo de lui dans les bras de sa maman, le foulard de la voisine, le mouchoir qui lui a servi 
ˆ  rŽcupŽrer ses dents. Il dŽplie son mouchoir consciencieusement et place, avec Žmotion, les dents sous son oreiller.  

Le rŽveil sur la table de nuit indique 20 : 00. Il retire ses bottes, se glisse sous la couette, Žteint la lumi•re. A ce 
moment-lˆ , une musique se fait entendre. Elle continue et •a lÕemp•che de dormir. Il tourne et sÕagite, se retourne et 
sÕŽnerve. Il finit par se lever, sort sur le palier en pyjama et en hurlant.  
 

L’ogre : HOUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUUU ! 
La voisine entrouvre la porte, seule sa t• te dŽpasse.  
 

La voisine (tout bas) : Monsieur, Monsieur, calmez-vous, cÕest moiÉ  elle ouvre plus la porte, elle est v• tue 
dÕune robe de flamenco magnifique, rouge et brillanteÉ Je rŽp•teÉ Elle fait claquer ses pieds en tournant sur elle-
m•meÉ,  demain jÕai mon spectacle de flamenco.  
 

LÕogre lui sourit b•tement. 
 

L’ogre (hypnotisé) : CÕest pas grave, •a ne me dŽrange pas du tout. 
 
La voisine (radieuse) : Bonne nuit ! 

 
Tout apaisŽ, il retourne chez lui. Chacun referme sa porte. LÕogre se recouche et sÕendort en souriant, bercŽ par 

la musique. 
 
 

SCENE 9: (Appartement de l’ogre)  
07 : 59. LÕogre ronfle 
08 : 00. Le radio rŽveil de lÕogre se met en marche : jingle radio ogre. 
 
-Commentateur radio : AujourdÕhui 40 novembre ! Bonne Saint-Festin ˆ  tous les ogres !... 
-Le cuisinier : HŽ oui, bonne f•te ! 

 
LÕogre ˆ  peine rŽveillŽ, regarde sous son oreiller. 
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-Commentateur radio : ÉU ne recette-dessert pour les retardataires ? 
-Le cuisinier : Alors lˆ , le moelleux dÕenfant ˆ  la chocoframboise !... 

 
Sous lÕoreiller, un tas de pi•ces reluisantes a remplacŽ le tas de dents. Il les ramasse et les secoue dans ses mains 

fa•on Ç combien jÕai de sous dans mon sabot ? È 
 

LÕogre chausse ses bottes et sÕen va. LÕappartement est vide, la radio continue de diffuser son programme. 
 
-Le cuisinier : ÉA lors il va prendre 30 kilos de framboises, bien juteuses, toutes gorgŽes de soleil, 40 tablettes 

de chocolat, du noir, du vrai, un seau de cr•me fra”che onctueuse et bien Žpaisse et ?...et ?... hŽhŽ ??Éu n enfant bien 
dodu, avec des joues comme des fessesÉ  Ensuite, quand il a tout •a, il va prendre un saladier et blablablaÉ  

 
 
SCENE 10: (Station de métro)  
Le mŽtro est ˆ  quai, il dŽmarre, laissant le quai vide. Le mŽtro entre dans le tunnel, o•  brillent des lumi•res 

jaunes. I l sÕŽloigne.  
Dans le noir, des dents se dessinent petit ˆ  petit. On entend des bruits dÕinstruments de dentiste : fraiseuse, 

pinces, aspirateur ˆ  saliveÉ  
 
 
SCENE 11: (Supermarché)  
LÕogre fait ses courses au supermarchŽ. Il sourit fa•on Ultrabright, de toutes ses grandes dents neuves. I l est en 

train de se choisir une brosse ˆ  dents (souple) et du dentifrice. Son chariot est rempli de framboises, de tablettes de 
chocolat, et de pots de cr•me fra”che. 

Tout ˆ  coup, Il sÕadresse aux spectateurs.  
 
L’ogre (à la « A bout de souffle »): Si vous nÕaimez pas le chocolatÉs i vous nÕaimez pas les framboisesÉ et 

bienÉ allez vous faire cuire un Ï uf !É Moi, cÕest mon dessert prŽfŽrŽ : le moelleux dÕenfant ˆ  la chocoframboise. 
     
 

SCENE 12: (Escalier immeuble)  
LÕogre chargŽ comme un ‰ne, monte les escaliers de son immeuble. I l sÕinterrompt, renifle un coupÉ En bas, on 

entend la porte de lÕimmeuble sÕouvrir. En un instant, il est dŽpassŽ par les enfants de la voisine qui se poursuivent en 
montant les marches quatre ˆ  quatre.  

 
La voisine : HŽ, les enfants, si vous aidiez notre voisin, vous voyez bien quÕil est chargŽ !  

 
 Les enfants sÕarr• tent gentiment pour prendre des sacs. LÕogre se contenant terriblement, leur donne une petite 
tape amicale sur la t•te pour les remercier.  
 

La voisine les rejoint. 
La voisine : Bonjour ! 
L’ogre (sourit, très ému de la voir) : Bonjour ! 
 
Ils montent ensemble les escaliers. 
 
La voisine : Vous avez retrouvŽ toutes vos dents, vous • tes tout beau ! 

 L’ogre (rougit) : É  
 La voisine : Vous viendrez me voir danser ce soir ?É CÕest mon spectacle de f lamenco. 
  
 Ils arrivent sur le palier. 

 
L’ogre : Ce soir, ce soirÉE uh, je dois rester chez moiÉJ eÉ  

 La voisine (sortant ses clés) : Dommage ! Ce sera pour la prochaine foisÉ  
 L’ogre (réellement déçu) : Oui, cÕest dommage. 

 
Chacun rentre chez soi. 
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SCENE 13: (Appartement de l’ogre puis palier)  
LÕogre dŽploie une grande guirlande de papier ˆ  travers son salon, dŽjˆ  tr•s dŽcorŽ. 
Il met la table : assiette ˆ  fleurs, verre en cristal, couverts en argent, rien que de la belle vaisselle raff inŽe.  
 
Il sort son immense filet ˆ  papillons et sÕexerce en attrapant une chaise. 
 
Il aiguise son grand couteau avec un fusil de cuisine, quand tout ˆ  coup la sonnette retentit. Couteau ˆ  la main, il 

ouvre la porte et a tout juste le temps de le planquer derri•re son dos. CÕest la voisine, habillŽe de sa tr•s belle robe rouge 
tout en brillants. Elle tient ses deux enfants par la main. Elle a lÕair tr•s emb• tŽ. 
 

La voisine : Ma soeur est maladeÉ  
L’ogre (abasourdi et compatissant) : Ah, bon ! 
La voisine : JÕai personne pour garder les enfantsÉ  
L’ogre : Ah, bon ! 
La voisine : ÉA lors je me suis dit queÉp eut • treÉv ous pourriez me les garderÉ  
L’ogre : Ah, bon ! 
La voisine : Merci !  Merci mille fois ! Je vous revaudrai •aÉ  
 
La voisine embrasse ses deux enfants, et dŽvale lÕescalier. 
 
La voisine : Les enfants, soyez sagesÉ  
 
LÕogre tient les enfants par la main. Ils regardent tous les trois la robe rouge et brillante illuminer lÕescalier. 

 
 

SCENE 14: (Appartement de l’ogre / Salle de spectacle)  
Radio ogre (musique sur l’air de « mon beau sapin ») : Mon beau festin, roi des festins que jÕaime ta chair 

fra”che... 
LÕogre tout guilleret, chantonne. Il verse les pots de cr•me fra”che dans un grand seau... 
 
Un rideau de sc•ne sÕouvre. Musique de f lamenco. La voisine appara”tÉ  
 
Radio ogre : I  wish you a merry Festin, I wish you a merry Festin, I wish you a merry Saint-Festin and very 

good foooooood!!!!... 
ÉL Õogre fait fondre le chocolat dans une cocotte minuteÉ  
 
ÉL a voisine danse sur sc•ne un f lamenco endiablŽ devant un public mŽdusŽÉ  
 
Radio ogre : I  wish you a merry Festin, I wish you a merry Festin, I wish you a merry Saint-Festin and very 

good foooooood!!!!... 
ÉL Õogre dŽballe les framboises et commence ˆ  les disposer sur une Žpaisse couche de cr•meÉ  

  
ÉL a voisine salue le public. Applaudissements en cascade.  
 
Radio ogre : I  wish you a merry Festin, I wish you a merry Festin, I wish you a merry Saint-Festin and very 

good foooooood!!!!... 
ÉL Õogre allume son four. Il reprend ˆ  tue-t• te le refrain de la radioÉ  
 
L’ogre : I sandwish you a merry Festin, I sandwish you a merry Festin, I sandwish you a merry Saint-Festin and 

very good foooooood!!!!... 
 
 
SCENE 15: (Escalier immeuble/Appartement de l’ogre)  
La voisine grimpe lÕescalier quatre ˆ  quatre.  
On entend de terribles cris dÕenfants ˆ  travers la porte de lÕappartement de lÕogre. EssoufflŽe, elle sonne ˆ  la 

porte. Personne ne rŽpond. Elle re-sonne, toujours rien.  
  
LÕogre aiguise son grand couteau. I l sourit de toutes ses dents.  
 
La voisine ouvre la porte. Elle passe la t• te ˆ  lÕintŽrieur. LÕappartement est dans lÕobscuritŽ.  
Prudente, elle avance dans le couloir. Il y des traces rouges de doigts partout sur les murs, une chaussette 

dÕenfant, un bazar pas possible et toujours ces cris terribles qui proviennent de la cuisine, seule pi•ce ŽclairŽe. 
 
Un immense couteau en lÕair sÕabatÉs ur un g‰teau ! LÕogre dŽcoupe une part et la tend ˆ  la voisine. 
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L’ogre (à la voisine) : Vous gožterez bien un peu de chocoframboiseÉ  vŽgŽtarien !  

 
Les enfants sortent de sous la table en criant. Ils courent partout. I ls jouent avec le pistolet en plastique et la 

main collante de la bulle ˆ  merveilles. I ls ont les mains toutes rouges de jus de framboises dŽgoulinant. Tout le monde 
rigole. 

 
Ambiance de f•te, musique.  

 
L’ogre (tout à fait heureux) : Ah ! Quelle Saint-Festin mes enfants ! 
 
 
SCENE 16: (Appartement de la voisine / Appartement de l’ogre)  
Assis ˆ  une table, face ˆ  face, lÕogre et la voisine se regardent. LÕogre lui tend une bulle surprise. La voisine 

lÕouvre et dŽcouvre tout heureuse la bague en plastique. Elle la passe ˆ  son doigt. Elle embrasse lÕogre et lui offre ˆ  son 
tour un paquet mais beaucoup plus grand. Il dŽfait le paquet : cÕest une masse avec un nÏ ud rose. A son tour, il sourit et 
lÕembrasse. I l prend la masse ˆ  pleines mains et commence ˆ  casser le mur du salon. Les enfants et la voisine ramassent 
des gravats. Le mur finit par tomber, derri•re on voit des posters de f lamenco, ainsi que des jouets. Une guirlande de 
papier, de la Saint-Festin, est tombŽe et sŽpare encore les deux appartements. Un des enfants arrive avec des ciseaux et 
coupe la guirlande. 

LÕogre laisse tomber son marteau, tout le monde se jette dans ses bras. Ensemble, ils font la ronde. 
 
 

FIN   
 


